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Copie étme Lettre de M. k Secrétaire Pitl

âM.deB\xSy,

à WhitebaVj ce 24 Juillet^ 1761.

Monfieur^

M* étant expliqué, dans notre entretien

d*hier, fur certains engagemens de la

FroMCi avec VEfpagne touchant les difcufllons de
cette dernière Couronne avec la Grande Bretagne^

lefquels votre Cour ne nous annonce, que dans

le moment, avoir pris, dès avant qu'elle ait fait

ici fes premières propofitions pour la paix par-

ticulière des deux Couronnes \ & comme vous

avez defiré, pour plus grande exactitude, pren-

dre une note de ce qui s*eft pafTé entre nous,

lur un fujct aulTi grave, je vous renouvelle,

Monfkur, par ordre du Roi, mot à mot, U
méhne déclaration que je vous fis hier, & vous

prévenant de nouveau fur les fentimens très

iincères d*amitié & de confidération réelle de la

part du Roi envers fa Majeilé Catholique, en

tout ce qui eft de raifon & de juftice, je dois

vous déclarer encore très nettement, au nom de

fa Majefté, qu'elle ne fouffrira point que les

difputes de VEfpagne foient mêlées, en façon

quelconque, dans la négociation de la paix des

deux Couronnes; à quoi j'ai à ajouter, qu'il

fera regardé même comme offenfant pour la

dignité du Roi, et non compatible avec la bonne

foi de la négociation, qu'on failè plus mentîoa

de pareille idée.

En outre, on n'entend pas que la France aît,

en aucun tems, droit de fe mêler de pareilles

difcufîions entre la Grande Brelcigne & VEfpagne.
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